
 1
6 17

maHabHaraTa - naLacHariTam
 Les splendeurs du théâtre japonais au service d’un texte mythique venu du plus loin de la culture 
indienne, un texte fondateur pour une civilisation, que Satoshi Miyagi veut faire sien sans trahir la beauté de la 
légende historique. Le metteur en scène confie à vingt-cinq acteurs-danseurs et musiciens le soin de relater un des 
épisodes de cette épopée : l’histoire d’amour contrariée du roi Nala et de la belle princesse Damayanti, son épouse, 
avec toutes les épreuves initiatiques qu’ils devront traverser, leur rencontre avec les monstres des forêts mais aussi 
les bons génies qui vont les aider à se retrouver. En une suite de tableaux vivants ponctués par la narration d’un 
récitant, ce sont les corps des acteurs, vêtus de somptueux kimonos en papier, référence à l’époque Heian 
(IXe-XIIe siècles), qui sont mis en scène avec une précision de gestes et de regards qui émerveille. Ces corps 
racontent les batailles, les intrigues, l’errance, le désir, l’amour, la peur, les histoires des hommes perturbées par 
les dieux. Habitées par la force du poème, ces figures vivantes transmettent, parfois avec beaucoup d’humour et 
de distance, l’émotion d’une fresque qui nous semble toujours aussi merveilleuse et riche d’enseignement. Dans la 
carrière de Boulbon, où Peter Brook avait mis en scène pour la première fois ce poème en 1985, Satoshi Miyagi, 
entre tradition et modernité, fait entendre l’universalité d’une œuvre encore et toujours envoûtante.

The greatest poem in the history of mankind, come  
from hindu mythology, gets revisited by satoshi miyagi, 
who transposes the episode of King nala’s unswerving 
love for princess damayanti to the japan of the  
10th century, during the Heian period. Twenty five dancer-
actors and one reciter, dressed in splendid paper 
costumes, tell this universal story under the sky of the 
boulbon quarry.

carrière de bouLbon
durée 1h50 / spectacle en japonais surtitré en français
restauration possible sur place
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Avec Kazunori Abe, Naomi Akamatsu, Moemi Ishii, Yoneji Ouchi, 
Kouichi Ohtaka, Sachiko Kataoka, Yukio Kato, Kotoko Kiuchi, 
Yuumi Sakakibara, Yu Sakurauchi, Yuzu Sato, Mari Suzuki, Yuya 
Daidomumon, Momoyo Tateno, Ayako Terauchi, Yuki Nakamura, Maki 
Honda, Ryuji Makino, Yudai Makiyama, Micari, Fuyuko Moriyama, 
Miyuki Yamamoto, Hisashi Yokoyama, Ryo Yoshimi, Yoichi Wakamiya, 
Takahiko Watanabe

Shizuoka

saTosHi miyagi
 Après des études d’esthétique à l’université 
de Tokyo, Satoshi Miyagi choisit de se consacrer au théâtre. 
Il apprend avec les professeurs Yushi Odajima, Moriaki 
Watanabe ou Hachiro Hidaka. Il fonde sa première compagnie 
en 1980, mais continue des recherches personnelles, 
notamment avec des performances en solo. En 1990,  
il crée une seconde compagnie, Ku Na’uka, avec laquelle  
il développe ce qui deviendra une méthode de travail, basée 
sur la gymnastique orientale et des alternances de rôle 
entre comédiens – comme lorsque chaque personnage est 
interprété par deux acteurs : le premier raconte et le second 
évolue sans parler. Outre cette distance entre les corps 
et les mots, il hérite de certaines techniques des formes 
traditionnelles du théâtre japonais : le bunraku, et le kabuki 
qui s’en inspire. Satoshi Miyagi a ainsi abordé les tragédies 
grecques – Antigone de Sophocle, Médée d’Euripide –, mais 
aussi le théâtre shakespearien avec Othello et le théâtre 
anglo-saxon plus contemporain, Salomé d’Oscar Wilde  
ou Un tramway nommé Désir de Tennessee Williams, ainsi 
que des textes d’auteurs japonais. Depuis 2007, il dirige 
le Shizuoka Performing Arts Center, fondé en 1997 par 
Tadashi Suzuki, plateforme de création japonaise ouverte 
aux metteurs en scène étrangers. Satoshi Miyagi est 
aujourd’hui considéré comme un des grands novateurs du 
théâtre japonais et reconnu à ce titre dans le monde entier.

 ThéâTre ThéâTre

maHabHaraTa
 Ce texte appartient à la littérature Itihasa, 
mot sanskrit que l’on peut traduire par : « Cela s’est 
véritablement passé. » Cette saga mythique, historique, 
héroïque, folklorique qui comporte dix-huit livres, 81 936 
strophes, plus de 200 000 vers, date de 2 200 avant J.-C., 
période au cours de laquelle, en Inde, on passe de la 
tradition orale aux textes écrits. « La Bible et Shakespeare 
réunis », dit Peter Brook. Le Mahabharata est le récit de 
l’histoire très mouvementée de deux branches d’une famille 
royale. Cette épopée a traversé la société indienne  
et lui a donné des cadres moraux, éthiques et religieux  
qui font toujours référence dans l’Inde d’aujourd’hui.

Hypérion
 « Nous sommes tous des Grecs », écrivait le poète anglais Shelley, fasciné comme Hölderlin 
par la civilisation hellène. Mais la Grèce poétique que traverse le héros Hypérion est à la fois celle de 
l’Antiquité et celle contemporaine du poète, une Grèce qui lutte pour redevenir indépendante et pour quitter 
l’Empire ottoman. Roman épistolaire, roman philosophique, roman politique, roman d’amour, Hypérion 
est à la fois un hymne à la jeunesse, à sa fougue, à son engagement, mais aussi un constat pessimiste. 
Pour Marie-José Malis, cette dualité correspond bien à l’actuel état du monde, particulièrement dans notre 
Europe en crise. Il faut donc, comme Hypérion, partir à la recherche des « possibles », à la recherche 
des principes sur lesquels on peut, peut-être, repenser « le » et « la » politique. Avec sa version adaptée 
d’Hypérion, elle imagine un dialogue sensible avec les spectateurs à l’écoute des mots du poète, pour ne 
pas céder au nihilisme, pour faire revenir « la jeunesse du monde » sans pour cela effacer les déceptions et 
les embûches. « Vivre sur terre comme des dieux », souhaiter un destin héroïque pour tous ceux qui luttent, 
assumer qu’il n’y a pas de révolution sans poète, voilà ce qui se dissimulerait derrière cette Grèce adorée, 
mère de toutes les patries. Marie-José Malis, en empruntant les mots de Hölderlin pour en faire du théâtre, 
trace les pistes d’un possible nouveau chemin, exigeant, exaltant et périlleux. 

THéâTre benoîT-xii
durée estimée 2h30

Hypérion d’après FriedricH HöLderLin

8 9 10  12 13 
14 15 16 juiL
à 18H

P
ro

du
ct

io
n 

Th
éâ

tre
 d

e 
la

 C
om

m
un

e 
C

en
tre

 d
ra

m
at

iq
ue

 
na

tio
na

l d
’A

ub
er

vi
lli

er
s 

/ C
op

ro
du

ct
io

n 
C

om
pa

gn
ie

  
La

 L
le

va
nt

in
a,

 C
om

éd
ie

 d
e 

G
en

èv
e,

 L
’A

rc
hi

pe
l S

cè
ne

 
na

tio
na

le
 d

e 
P

er
pi

gn
an

, C
C

A
S

 / 
Av

ec
 le

 s
ou

tie
n 

de
 la

 
R

ég
io

n 
Île

-d
e-

Fr
an

ce

marie-josé maLis

C
ré

at
io

n 
20

14

Avec Pascal Batigne, Frode Bjørnstad, Juan Antonio 
Crespillo, Sylvia Etcheto, Olivier Horeau, Isabel 
Oed, Victor Ponomarev (distribution en cours)

Aubervilliers

Mise en scène Marie-José Malis / Adaptation Marie-José Malis et Judith Balso 
Scénographie Adrien Marés, Jessy Ducatillon, Jean-Antoine Telasco 
Lumière Jessy Ducatillon / Son Patrick Jammes / Costumes Zig et Zag 

marie-josé maLis
 Marie-José Malis a toujours aimé le théâtre, 
mais elle a d’abord réussi un parcours universitaire qui la 
mène rue d’Ulm, puis à l’agrégation de Lettres modernes. 
Lectrice et spectatrice assidue, notamment des mises 
en scène de Tadeusz Kantor, Klaus Michael Grüber 
et Antoine Vitez, c’est à travers l’enseignement du jeu 
et de la dramaturgie qu’elle peut affirmer son désir de 
théâtre. En 1994, elle crée sa compagnie, La Llevantina, 
et monte ses premiers spectacles : répertoire classique 
ou contemporain, textes théoriques, scénarios de films, 
elle met en scène un théâtre « politique », dans le sens où 
il questionne à la fois la pensée et sa représentation. À 
travers les textes de Jean-Luc Godard, Elio Vittorini, Pier 
Paolo Pasolini, Robert Walser, Luigi Pirandello, Heinrich 
von Kleist, c’est un théâtre de partage qui est proposé, 
une invitation faite aux spectateurs à entendre des paroles 
fortes et riches sur le monde et ses « déchirures ». Avec 
Hypérion, adaptation du roman de Friedrich Hölderlin, dont 
elle a déjà mis en scène l’Œdipe, d’après Sophocle, elle 
inaugure son premier mandat de directrice du Théâtre  
de la Commune d’Aubervilliers qu’elle dirige depuis  
le 1er janvier 2014.

FriedricH HöLderLin
 Sans aucun doute le plus grand poète 
allemand de la génération qui a suivi celle de Goethe, 
Friedrich Hölderlin a développé une œuvre protéiforme. 
Aujourd’hui, les lecteurs y découvrent une poésie 
moderne, intimement liée à un héritage grec, mais aussi 
à la pensée philosophique et politique de la Révolution 
française de 1789. Vécue d’abord comme une espérance 
par le jeune Hölderlin et ses amis, la révolution les décevra 
profondément. Hypérion, roman épistolaire, fut écrit entre 
1797 et 1799, juste avant les grandes traductions des 
tragédies de Sophocle, juste avant l’isolement de Hölderlin 
à Tübingen qui durera trente-sept ans.

Hypérion ou l’Ermite de Grèce est publié aux éditions Gallimard,  
collection Poésie, dans la traduction de Philippe Jaccottet. 

Mise en scène Satoshi Miyagi / Adaptation Satoshi Miyagi 
et Azumi Kubota / Musique Hiroko Tanakawa
Paysagiste Junpei Kiz / Dramaturgie Yoshiji Yokoyama 
Lumière Koji Osako / Son Ryo Mizumura, Hisanao Kato 
Costumes Kayo Takahashi / Accessoires Eri Fukasawa
Coiffure et maquillage Kyoko Kajita / Collaboration 
artistique Mahito Horiuchi et Atsushi Muramatsu

eT...
SPECTACLE Intérieur de Maurice Maeterlinck / Mise en scène Claude Régy (voir p. 29)
LEÇONS DE L’UNIVERSITé Avec Satoshi Miyagi / Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse / 9 juillet à 11h (voir p. 66)

eT...
LEÇONS DE L’UNIVERSITé
Avec Marie-José Malis / Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse / 10 juillet à 11h (voir p. 66)

adapting for the stage Friedrich hölderlin’s epistolary 
novel, marie-josé malis hopes to make the words of  
the poet heard in order to « learn to love the world  
in a different way. » A text from the past to talk about  
the present, a play halfway between lamentation and 
hope, at once generous and desperate, an hymn to youth 
and to all its possibilities.


